
« Pourquoi les jeunes ont peur» 

Interview de O.Galland, directeur de recherches au CNRS, extrait d’un article de Libération  

« Ils sont inquiets, plus que les autres Européens : 60% des jeunes Danois considèrent 
l’avenir avec un grand optimisme contre 20 % pour les jeunes Français… Depuis vingt à 
trente ans, le chômage des jeunes est de deux fois, deux fois et demi plus élevé que celui des 
adultes. La précarité de l’emploi se concentre sur eux, et ce de plus en plus. Mais il ne faut 
pas noircir à l’excès : 90 % des jeunes entre 25 et 30 ans accèdent à un CDI. Il y a en France 
un retard dans l’entrée dans la vie adulte. Cette «stabilisation» est longue, risquée et facteur 
d’incertitudes. Les jeunes sont en outre mal représentés dans les corps intermédiaires 
(syndicats, associations, partis). Ils n’ont pas d’expression légitime, incontestable. Il y a ainsi 
une coupure entre eux et la société, culturelle aussi. Il suffit de voir le fossé qui s’est creusé 
entre la culture des jeunes et celle de l’école. Troisième aspect, moins évoqué : l’élitisme 
républicain. L’obsession du classement scolaire sépare vainqueurs et vaincus. Cela provoque 
beaucoup de découragement, de doutes, d’échecs. » 

 

 
 
 


